
24 MARS 2021 -  mercredi, 5ème Semaine de Carême — 
 

ÉVANGILE 

« Si le Fils vous rend libres, réellement vous serez libres » (Jn 8, 31-42) 

Ta Parole, Seigneur, est Vérité et ta Loi, délivrance. 
Heureux ceux qui ont entendu la Parole dans un cœur bon et généreux, 
qui la retiennent et portent du fruit par leur persévérance. 
Ta parole, Seigneur, est Vérité et ta Loi, délivrance. (cf. Lc 8, 15) 
 

Évangile de Jésus Christ selon saint Jean  (Jn 8, 31-42) 

En ce temps-là, Jésus disait à ceux des Juifs qui croyaient en Lui : 
 
« Si vous demeurez fidèles à ma Parole, vous êtes vraiment mes disciples. 
Alors vous connaîtrez la Vérité, et la Vérité vous rendra libres. » 
     
Ils lui répliquèrent : « Nous sommes la descendance d’Abraham, 
et nous n’avons jamais été les esclaves de personne. 
Comment peux-tu dire : “Vous deviendrez libres” ? » 
 
Jésus leur répondit : 
« Amen, amen, Je vous le dis : qui commet le péché est esclave du péché. 
L’esclave ne demeure pas pour toujours dans la maison, 
le fils, lui, y demeure pour toujours. 
 
Si donc le Fils vous rend libres, réellement vous serez libres. 
Je sais bien que vous êtes la descendance d’Abraham, 
et pourtant vous cherchez à me tuer,  
parce que ma Parole ne trouve pas sa place en vous. 
     
Je dis ce que Moi, J’ai vu auprès de mon Père,  
et vous aussi, vous faites ce que vous avez entendu chez votre père. » 
Ils lui répliquèrent : « Notre père, c’est Abraham. » 
 
Jésus leur dit : « Si vous étiez les enfants d’Abraham, 
vous feriez les œuvres d’Abraham. 
 
Mais maintenant, vous cherchez à Me tuer, 
Moi, un homme qui vous ai dit la Vérité que J’ai entendue de Dieu. 
Cela, Abraham ne l’a pas fait. Vous, vous faites les œuvres de votre père. » 
 
Ils lui dirent : « Nous ne sommes pas nés de la prostitution ! 
Nous n’avons qu’un seul Père : c’est Dieu. » 
 
Jésus leur dit : 
« Si Dieu était votre Père, vous m’aimeriez. 
Car Moi, c’est de Dieu que Je suis sorti et que Je viens. 
Je ne suis pas venu de Moi-même. C’est Lui qui m’a envoyé. » 

           – Acclamons la Parole de Dieu      
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« Il payait et souffrait la mort pour chacune.»                                                       GE - La Volonté Divine – Lumen luminis 

Le Livre du Ciel                    Tome 12 - 4 Février 1919                      Luisa Piccarreta 

Ni les anges, ni l'homme n'auraient eu cette capacité d'aimer  

jusqu'à cet héroïsme.  Seulement un Dieu le pouvait.   

 
(…) Entre dans ma Divinité, vois et touche de tes mains ce que J'ai souffert. » 
 
Luisa : A ce moment, je ne sais comment, je me suis retrouvée à l'intérieur de 
l'Immensité Divine. Là étaient érigés des trônes de Justice, un pour chaque créature. 
Devant chaque trône de Justice, le doux Jésus devait répondre pour les  actions de cette 
créature : Il payait et souffrait la mort pour chacune.(…) 
 
Comme un doux petit agneau, Jésus était tué par des Mains Divines. 
Ensuite Il revenait  à la vie pour souffrir encore d'autres morts.  
O Dieu, O Dieu ! Que de douleurs incommensurables !   
Mourir pour revenir à la vie. 
Et revenir à la vie pour mourir à nouveau d'une mort encore plus cruelle ! 
 
Je me sentais moi-même mourir en voyant mon doux Jésus être tué tant de fois.   
J'aurais voulu épargner ne fût-ce qu'une mort à Celui qui m'aime tant !  
 
Oh ! comme j'ai bien compris que seulement la Divinité pouvait  
- faire souffrir autant le doux Jésus et  
- se vanter d'avoir aimé les hommes à ce point,  
à travers de telles souffrances !   
 
Ni les anges, ni l'homme n'auraient eu cette capacité d'aimer  
jusqu'à cet héroïsme.  Seulement un Dieu le pouvait.   
 
Mais qui pourrait tout dire ! Mon pauvre esprit nageait ainsi dans cet océan -de Lumière, 
d'Amour et de Souffrances. Je restais comme interdite, sans savoir comment partir.   
 
Si mon aimable Jésus ne m'avait pas attirée dans sa très sainte Humanité,  
dans laquelle mon esprit était un peu moins submergé, 
 j'aurais été incapable de quoi que ce soit.   
 
Par la suite, mon doux Jésus ajouta : 
« Fille bien-aimée, nouvelle-née de ma Vie, viens dans ma Volonté . Vois le nombre  
de mes Actes qui sont en suspens et qui attendent de profiter aux créatures.   
 
Ma Volonté doit être en toi comme la roue principale d'une montre.   
Si celle-ci tourne, toutes les autres tournent et la montre marque l'heure et les minutes.  
Tout résulte du mouvement de la roue principale. 
Si cette roue ne bouge pas, la montre reste sans mouvement. » 
 
« La roue principale en toi doit être ma Volonté.  
Elle doit donner le mouvement à tes pensées, à ton cœur, à tes désirs, à tout.   
 
Ma Volonté est le centre de mon Etre, de Ia Création et de tout. 
Ainsi  ton mouvement, émanant de ce centre, 
pourra se substituer aux mouvements de toutes les créatures.   
En se multipliant pour tous, ton mouvement   
- amènera les actions de tous devant mon trône, - et se substituera pour chacune.   
 
Par conséquent, sois attentive.  Ta mission est grande et totalement divine. » 

 


